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Drummonville, Cobourg, Brockvillo,
Prescott, Cornwall, et so lermine A
Montréal, le rapport fournit des ror
seignomonts et des observations à p;d
près semblables à ceux qu'il donne sur
1a district précédent. Seulement tout
changa à partir do Vaudreuil au mco
ment où nous mettons le pied dans kc.
Province de Québec. A Vaudrouilet
à Montréal, le foin cmmence à être
plus abondant et la campagne, ici, a
moins souffert de la dernière sécha.
rosse que dans la province d'Ontario.

Le district de l'Est commence à St
Lamnbort et s'étend le long de la ligne
jusqu'à Portland, mais nous nous an e-
torons à la frontière. La rapport
constate qu'à Saint-Lambort, Saii.
Bruno, Saint.Elilaire, Saint.yacinthe,
Durham, Richmond, Windsor, Coat:-
cooke, Compton, la moisson est axcel
lento et audessus de la moyenne. Il y
a partout abondance d'avoine, de pois.
et dorgo : le mais donnera un boit
rondement. Loa&carottes, navets, bet-
teraves sont d'und'belle venue. Il y a
beaucoup de pommes de terre, mais
elles menacent dose gâter. Le peu de
blé do printemps que l'on a semé est
excellent ; dans ce district comm .e d:n
le reste de la Province, les cultiva
tours ne sèment pas de blé d'automne
et très-peu de ble de priutemps. A St.
lHyacinthe, a Siat-Liboire, le foin
était en bon état, mais il a été ongran-
gé difficilement, et la pluie dont il y a
ou plus que do raison, nuira à sa qu -
lité. Le blé do sarrasin promet un
rend ornent abondant.

Le District do Richmond et de la
Rivière du Loup no peut so flatter d'a-
voir ou une aussi bonne récolte que los

"autrop. Partout, depuis Richmond
jusqu'à la Pointe-Lévis, on se plaint de
la pluie, qui a endommagé les foins
C'est lo contraire de ce qui est arrivé
en Iaut Canada où la sèchoresse r.
seule nui à la végétation . Aux mou-
lins de iMéthot, au débarcadère do
Doucet, à la Rivière-Noire, la pluie a
fait rouiller lo blé de printemps ci
pourrir la pomme do terre. Mais, liu-
rousoment, il y a compensation d'un
autre côté, et les cultivateurs peuvent
se vanter d'avoir ou une magnifique
moisson d'avoine, d'orge, do blé-d'inde,
et de pois. Le sarrasin était do la plus
belle venue, mais la gelée l'a endom-
ingé.. En plusieurs endroitQ, le foin
était abondant, et sans la pluie il serait
d'une qualité supérieure.

A partir do la Pointe-Lévis et on
passant par les comtés de la rive sud
jusqu'à la Rivièro-du-Loup, le foin
abonde, la paille des céréales est lon-
gue et lo bétail ne manquera pas de
fourrage l'hiver prochain. Les céréa.
les, à part le blé dont on a semé qu'une
petite quantité, ne laits.icnit rien à dési-
rer tant au point de v to do la qualité
que du ro.idement. ).i a beaucoup
semé d'orge, d'avoine ut de pois. Il y
a une immense quanti te de pommes do
terre, mais on craint de les voir pour-
rir,

Voilà, en somme, les renseignements
que nous fournit ce rapport et s'il est-
exact, nous pouvons dire que mine
tout le pays n'a pas à se plaindre et
que nous pouvons espérer que les habi-
tants do la campagne trouveront dans
les dons do la Providence, la réconi-

Edward Boyer Ecr., de Harton, comté cde
iing, N. E., écritsqe Sa fille a été complète-

ment guérie par l'usage du Liniment Anodin dle
Johnson. L'épine dorsale devint malade, elle
perdit l'usage des jambes, et son dos devint
courbé comme une flèche, parce qu'elle avait
pris du froid aprèiavoir été innoculée. Elle
est bien maintenant.

pense de leurs travaux. On peut aflirmer sans perdre sa réputation
que tous les médecins expérimentés, après

L'année dernière, il s'est fait aux un examen soigné de la recette déclareront
Etats-Unis pour $200,000,000 do beur- que les PWillules Puia1ives de Parson ont plus

re et $30,000,000 de fromage. de valeur quanucunes autres rillules maintenant

_.oiertes en vente.
Los Etats-Unis o:t produit l'année Napolion IIL-.L'infortuné exilé qui a Vu

dernière 90,000,000 de livres de tabac. la fin de son Impériale Grandeur, versa des
. larmes quand il se vit traiter avec tant d'-

M. Sullivan, de l']llinois a une fer- garda par son vainqueur, le roi Guillaume de

me de 40,000 acres ; il a cinq cents em- l-usse. L'Histoire renferme pou d'exemples
ploés so sevic eta rcule ianivûde semblable ma-ýgnaimiiité de la part d'un

ployés à son service et a récolté l'année conquérant. Il n'en est pas ainsi en medéci-
dernière 20,000 boisseaux de céréales. ne,car le Grand Remède et Pillules Shosho-

nees n'ont aucun respect des maladies

D'après le rapport mensuel du dépar ré,gnantes dans le corps humin ', car cette

toment do l'agriculture des Etats-Unis, médecine ebine déracine co tenttemet de1 ýrcuIure es Eats toutes les maladies aigues et cli oniqîles, et fiait
la récolte du maïs serait excellente, dlu système un tabcrnacle où la vie se trouve
excepté dans les Etats.du Sud. à l'aise.

La récolte du blé n'est pas aussi Durant l'année se terminant lu 1er févrihr
abondante que celle du printemps et de 1870, M. Fellows paya près de 1100 piastres
la St Jen d'été té dans les Etats pour annoncer dhaas la Puissance. Il est sans

an , except d ontredit le plis célèbre annonceur des Pro-
de la Nouvelle-Angleterre et du Mi- vinces de l'Amérique Britannique.
lieu.

A QUELLE PROFONDEUR IL CONVIENT DE
Il parait que M. T. Irving, de Montréal a SEMER LE BL1É.

vendu son taureau Ayrshire importé pour la
somme le 1000 piastres à 3. Sinclair e Qué- Un cultivateur du New Jersey, pour

bec. s'as'surer de la prLfondeur à laquelle le
La récolte du blé en Franco se-oa de blé doit être semé, a fait cotte expéri-

35,000,000 d'hectolitres de moins que ence avec les résultats suivant :
les années ordiaairesmais celle de l'or- Blé semé à une Levé au bout Nombre de plan-

ge et dos autres céréales sera abon- profondeur du de tes levées.
dante. Pouces. Jours.

Il parait que le Palais de Crystzil du la rute
ste. Catherine Montréal doit être transporté
sur les terrain.s (u Conseil d'Agriculture au
mile End, tel que décidé par le comité con-
joint du conseil et de la chambre des Arts et
manufactures. De cette ri;on les dcui expo-
sitions seront sur le mm etvr min.

M. E. Silver, le grand expoi hiteur d'animaux,
est à embarquer à la station le liichmlond
plus de 5000 moutons, pour k. divers marchés
des Etats du Nord.

Une grande quantité cIe foin pressé a été em-
barqué, à la station de Waterloo pour les Etats-
Unis. Le prix dla foin est trè. élevé et il vaut
sur le marché de Boston $35 à $40 la tonne.

M.Unckwell,de Boscobela un cliaminpd'a-
voine canadienne, les épis imcsiirnt 5 pieds G
pouces di long.

Un M. Wright du township de London ai
semé d: l'avoine noire dont le rendement a été
extraordinaire. En moyenne, un grain a donné
naissance à douze tiges, chacune desquelles
porte généralement 120 grain, de sorte qu'un
seul grain en a produit près cie 1,500. Le ren-
dement entier d'une pareille récolte seraitd'au
moins 100t minots par arpent.

M. le Dr. Mignault die St. Denis vient d'a-
cheter une ferme de la valeur dl( 4000 piastr -s.
L'intention de M. Migneumlf, en achetant ce
terrain,a été d'en faire une ferme ou il pourra
mettre en pratique la culture anéliorÜc. C'est
une entreprise louable que nous voudrions voir
1;óussir.
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l'aleur de la paille dains les fumiers.

On constate par l'étude do la chimie
que les différentes pailles no possèdent
pas la même valeur dans les fumiers.
Cotte valeur relative est déterminée
par la quantité do nitrogène conte nue
dans la paille. La paille d'orge est la
plus maigre do toutes ; celle d'avoine
et de seigle est d'a-pou près un tiers
meilleure ; celle de blé vaut presque lo
double de celle d'orgo , celle do sarra-
zin est meillouro que celle de blé ; le
foin et les sucots de blé d'indo sont
préférables aux pailles dont nous vo-
uons de parler, et contiennent cinq
fois plus do nitrogène que la paille
d'orge ; et la trèflo rouge ainsi que le
pesat de pois on contiennent huit fois
plus que la paille d'orge.

Soit que ces substances soient dirce-
tement mêlées au fumier, soit qu'on les
fasse d'aDord passe. par lo corps des
animaux, ellosi jîroduisont leurs effets
relatifs.


